GAZETTE D: VARSOVIE 


DU MERCREDI 4. Janvier 1758. 


De VIENNE le 3 Decembre. 
Aa Lettre que Abbé Comte de 
Lag Bernis Miniftre & Secretairé 
ehay, du Roi de France a ecrite aux 
Miniltres de S.M. Trés-Chretienne dans 
les Cours etrangéres, pour detruire les 
bruits, qui fe font repandus d’une nego- 
tiation particuliere entamée entre la 
Cour de Verfailles & celle de Berlin, 
a été vuë ici avec beaucoup de fatis- 
fa&tion.parcequ’elle a fervi à confirmer, 
de plus en plus le Public dans la per- 
fuafon intime ou eft la Cour de lIn- 
variabilité des Principes du Roi Trés- 
Chretien, & de fon attachement à Pal- 
lance & aux engagemens d'amitié qui 
uniflent fi étroitement les deux Puil- 
fances. L.M. Imp. ont temoigné au 
Comte de Stainville Ambafladeur de 
France le contentement que leur avoit 
donné cette marque d'empreffement du 
Mainiftére de S. M. Trés-Chretienne à 


detruire dans leur origine les bruits 
auf artificieufement repandus que Pé- 
toient ceux de cette prétenduë nego< 
tiation. Elles fe font aufi exprimées 
à cet égard dans des termes conformes 
aux fentimens d’eftime qu'elles ont 
pour l’Abbé Comté de Bernis, dont el- 
les connoiffent la façon de penfer fur 
tout ce qui peut contribuer à perpe- 
tuer cette alliance fur les fondemens 
les plus ftables. 
De Ratisbonne le 5. Decembre. 


Suivant les particularités qu’on a ap. ` 


prifes ici de la Bataille qui s’eft donnée 
le 22. du mois dernier près de Breslau, 
elle a été une des plus fanglantes dont 
lhiftoire moderne fafle mention. Les 
Autrichiens y ont perdu divers Officiers 
Généraux, du nombre desquels eft le 
Général Major Cointe deWurben, outre 
beaucoup d’autres Officiers d’un grade 
Inferieur, Le Comte de Palm & la Com- 
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tefe fon Epoufe ainf que divers au- 
tres. particuliers qui étoient retournés 
für leurs terres en Boh£m:, ont pris le 
partis de s’en retirer, & de revénir ici 
avec leurs meilleurs effets, par une fui- 
te de l'alarme, que le retour des Pruf- 
fiens dans ce Roïaume a çaufé à la 
Nobleffe & aux habitans. 
De. Hannovre le 9. Xbre. 

Quoique plufieurs demarches de là 
part des Troupes alliées donnaflent lieu 
au Marechal Duc -de Richelieu de s'at- 
tendre à la rupture de la Convention du 
8- 7bre, Jl na pas laifsé de faire con- 
noitre combien [a chose lui paroifoit 
extraordinaire. Aufi-eft - il occupé à 
prendre les mefures les plus juftes 
Pour le fuccès de fes ‘operations pour 
cet effet. Jl vient de changer tout le 
Plan de fes premiéres dilpofitions , 
qu'il avoit faites. > JL s’eft replié fur 
fes détricres, pour fe rapprocher d’Han- 
noyre -afin d’étre à porte du Prin- 
ce de Soubife, auquel il a depeché 
un Courier pour lui faire favoir, qu'il 
eut à marcher le plus promptement 
qu'il lui feroit poffible pour le venir 
joindre avec fon Armeé. On compte 
que cette jonétion pourra s’efeêtuer 
d'ici à 15 jours, ou 3 femaines poùr 
faire. diverfion en même tems aux al- 
liez, & les obliger de porter leur at- 
tention du côté du Wefer; il a envayé 
ordre aux Troupes Françoiles, diftri- 
buées le long de cette riviere, & à cel- 
les qui font fur la Lippe , de même 
qu'aux Troupes Palatines, de fe porter 
fur, le bas Wefer-pour s’avancer du côté 
de Breme & de Vehrde, afin de mettre 
les Ennemis dans la neceflité de parta- 
get leurs forces, & den detacher une 
` partie .du côté de Stade. Confequem- 
ment à cette difpoñtion, on affure qu’il 
y a deja un gros Corps de François 


en mouvement [ur le bas Wefer, & que 
le Duc de Fronfac, fils.du Maréchal de 
Richelieu, a été envoyé à Breme, pour 
demander, que l’on s’y difposit à re- 
cevoir une garnilon Françoile, Dés le 
Premier avis qu’ eut ce Marechal, que 
le Baron de Munchaulen, Secretaire 
d'Etat pour les affaires de l’EleGtorat 
de Hannover, etoit arrivé de Londres 
à Stade, il fe douta qu’il pourroit etre 
queftion de rendre la Convention du 
8 .7bre inutile. Jl fut confirmé dans 
cette ideé, par le depart prècipité de ce 
Baron, qui fe transporta d’ici à Stade, 
fous prétexte d’y faire vifite au Baron 
fon frere ; depart qui fut füivi im-- 
mediatement de celui de la Baronne 
fon Epoule. Comme il n’y a guères 
d’apparence,qu'il revienne de quelque 
tems en cette Ville, và l’état ou font 
les chofes, le Duc de Randan, par 
ordre du Marechal de Richelieu, à fait 
mettre le Scellé fur les portes des ap- 
partemens de l'Hôtel de Munchaufen. 

L'on apprend de Stettin, que L'Isle 
de' Wollin a été reprife fur les Sue- 
dois , le 24: du mois dernier; par les 
Prufiens, qui leur ont fait 280 pri- 
fonniers, avec 8 Officiers, parmi lesquels 
il y a deux Capitaines. Les Suedois y 
avqient une Garnifon de 1500 hom- 
mes, on detacha de Stettin, 600 hom- 
mes d'Infanterie & 200 Hulars, pour 
les pourfuivre. Ceux - ci pafserent à 
la nage la Divenow, qui eft une em- 
bouchüre de l’Oder, laquelle fepare Pi- 
sle de Wollin du continent de la Po- 
meranie ulterieure, & l’Infanterie fit le 
trajet en Batteaux. ‘Les Suedois map- 
prirent pas plütôt l’arrivée des Prufli- 
ens, qu'ils fe retirerent à l’isle d’Ufe- 
dom; les Huffards les atteignirent dans 
leur retraite , & leur firent en- 
core 200 prifonniers, parmi lesquels 


il y a 6: Officiers. Les Pruffiens ont 
aufi repris polléfion des Villes de Pa- 
fewalk & d'Ukermunde. Ferdinandshoff, 
ou les Suedois paroifloient vouloir te- 
nir ferme, a été abandonné pareille- 
ment. Toutes les dilpofitions desTroupes 
Suedoifes paroiffoieñt annoncer, qwel- 
les fe preparoient aufi à évacuër An- 
clam, pour fe retirer fous le Canon de 
Stralfund. Ces Troupes, en fe reti- 
rant de la partie de la Pomeranie - 
Pruflienne qu’elles ont abandonce , y 
ont exigé de grofles fommes des Bail- 
lifs de la Campagne. Le Prince Geor- 
ge de Holftein- Gottorp étoit occupé 
à préparer toutes chofes pour executer 
de fon côté des astes de répréfailles , 
en entrant avec fon Corps de Troupes 
dans la Pomeranie - Suedoile. L'on 
s’attend de la valeur connüe des Trou- 
pes Suedoifes, que leur retraite féra un 
motif pour fe reunir & pour agir con- 
jointement contre ceux qui voudroient 
s'oppofer à leurs deffeins, & pour les 
attaquer en Corps. 

De Hambourg le 9. Decembre. 

Le Prince Ferdinand de Brunfwick 
Commandant l’Armée combinée de Han- 
noyre aïant retiré à foi les Troupes , 
qui d’abord avoient été deftinces au 
fiege de Harbourg, & n'ayant laifsé 
devant cette Ville que 3. Regimens, 
ce fiege ou pour mieux dire, ce Bom- 
bardement a été converti en Blocus; & 
le Prince Ferdinand a transferé lenzi 
de ce mois le Quartier-Général de l’Ar- 
mée de Jetersbourg à Oellen; le 4. il 
a été à Zahrendorff, & le 5. à Ame- 
linghaufen. 

Mr. le Maréchal Duc de Richelieu 
a de fon côté fon Quartier-Général à 
Zelle, afin de pouvoir effeftuer avec 
d'autant plus d’aifance la jon@ion de 
toutes fes Troupes. 

Le 5, de ce mois, Il y eût à portée 


d'Ebsdorff un combat afez vif. entre 
le Régiment de Caraman Dragons - & 
1000. à 1200: Dragons & Chaffeurs 
Hannovriens, avec une perte tres con- 
fiderable de la part de ces derniers, en 
tučss blefsés & prifonniers, parmi les 
duels en compte plufieurs Officiers: 
on affure que Mr. dé Breitenbach, Co- 
lonel d’un Regiment de Dragons a en- 
tre autres été blefsé, Mr. d’Alvensleben 
Lieutenant - Colonel tué, & -Mr, de 
Bothmer blefsé. & fait prifonnier. 

Selon les nouvelles de Vehrde du 10 
robre.LeRégiment de Cavallerie deBrei- 
tenbach & un Corps de Chafseurs fous 
les ordres du Général - Major Comte de 
Schulenbourg attaquerent les François, 
qui fe trouvoient addofsés à un marais, 
ces derniers furent mis en desordre, par- 
ticulierement la Cavallerie, & obligés 
de fe retirer fuf Meding & fur Ultzen, 
qu’ils abandonnerent enfuite. : Onze de 
leurs Officiers ont été faits prifonniers 
dans cette occafion; on leur a aufi 
tué ou blefsé prés de 200. hommes. 
Le nombre des Soldats prifonniers eft 
eftimé à 180.le refte fût obligé d'execu- 
ter fa retraite par le marais. La. perte 
des Hannovriens monte (dit-on) à 
230. hommes tués ou blefsés, le Com- 
te de Schulenbourg qui les comman- 
doit, a été blefé legerement, le Colo- 
nel de Breitenbach dangereufement, & 
le Lieutenant - Colonel Alvensleben a 
été tué, de même que quelques-autres 
Officiers. - Les Hannovriens en rentrant 
dans Lunebourg y ont trouvé 13. fours 
en êtat de fervir, quelques centaines de 
Sacs de farine, un Magazin de paille, 
& 3. mille paires de fouliers que les 
François ont abandonné en fe reti- 
rant. A leur retraite de Harbourg, lors- 
qu’ils abandonnerent la Ville pour fe 
retirer dans le chateau, ils avoient lai- 
sé derriere eux quelques tonneaux de 


poudre dont les Chaffeurs s’emparerent, 
& dans l’un des quels on pretend qu’ 
ils trouverent une fomme confiderable 
en Louis d'or. - 

Le 20. de ce‘mois:On eft: informé que 
M.dePereufe;qui commande à Harbourg 
continué de repouffér vivement les Han- 
noyriens, qu’il avoit fiit une nouvelle 
fortie du côté de Lavvembrock, dans la 
quelle il avoit mis en fuite les poftes 
renforcés des afliegeans, & protegé par 
fes batteries, fouragé les environs fous 
le feu de l’Ennemi ; -qu’il avoit rame- 
nétranquilement fon fourage & le be- 
tail; & que pendant cette operation, il 
avoit fait etablir une batterie, dont 
Uffet devoit luy, être trés avantageux, 
parce qu’elle portoit au de là de quatre 
maifons, qui couvroient & masquoient 
des poftes.à, l’abri desquels l’Ennemi in- 
commodoit fort les forties de la Place. 

M. d’Hardemberg qui commande les 
Hannovriens devant Harbourg ayant 


fait prier M. de Pereufe d'en laiffer for- 


tir-Mdme la Comtefse de Schulem- 
bourg, ce dernier ne s’y eft point opposé 
&: s’eft: montré par cette action aufli 
humain que peu inquitt de l'avenir. 

On ajoute,qu'il paroifloit, que M. le 
Prince Ferdinand de Brunfwick cherchoit 
à donner del’inquietude à M. le Mare- 
chal deRichelieu de plufieurs côtés pour 
tâcher!de engager à divifer fes forces, 
ou à luy abandonner des polites. qu'il 
auroit été bien aife d'occuper ; mais 
que M. le Marechal de Richelieu ma- 
voit pas encore pris le change & qu’il 
iroit à l’Ennemi auffitôt que les Trou- 
pes qu’il attendoit, luy feroient arri- 
večs. 

Selon les Nouvelles de Prague du 2. 
Decembre. Le Feld-Marêchal Keith 
exigcoit de groffés contributions & 


de livraifons confiderables de vi- 
vres & de fourages en Bohème; les mou- 
vemens des Pruiliens dans ce Raïau- 
me ont determiné le Prince Charles de 
Lorraine & le Feld-Marêchal Daun 
à faire marcher de la Luface les Géné- 
raux Marfchall, Haddick, & Campi- 
telli, pour rentrer en Bohême, & def- 
fendre le pays contre les incurfions des 
Ennemis, dont les Detachemens ont 
parû jufqu’à 2. lieuës de cette Capitale. 
Le Corps du Général-Meyer s’y trou- 
voit aufi; mais s’etant, depuis ce tems 
là, retirés de la Boheme en Saxe à Parri- 
vée des Troupes Autrichiennes, Mr. de 
Marfchall travaille: en  confequence 
à tirer un cordon fur les frontieres 
de Bohême & de Saxe. 
De Petersbourg le 21. Decembre. 

S.A.R. la Grande Ducheffe, accoucha 
heureufement d’une Princelle, qui fut 
nommée Anne, la joye de cette naiffance 
fut annoncée,au public par une decharge 
génerale de l’Artillerie & parle fon des 
cloches: de toutes les Eglifes de cette 
Capitale. 


De Varfovie le 4. Yanvier 1758. 

Dimanche dernier, premier jour de 
PAn le Canon fut tiré à la pointe du 
jour, enfuite de quoi les Miniftres E- 
trangers ainfi que le. Magiftrat de cet: 
teCapitale eurent l'honneur d’étre admis 
à l’audiance & deprefentérent leurs: 
Vœux à S.M. notre trés gracieux Maître 
pour la prolperité & la. Confervation 
de fon Augufte perfonne; qui continué 
d’etre dans un état de fanté parfaite, 
à la grande fatisfation de toute la Na- 
tion.Le lendemain la Cour prit.le grand 
deuil “à l’occafion de la mort de 5.M. 
la Reine, generalement regrese de 
toute la Nation. 
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Continuation du Journal des Armées Alliées. 


Du Quartier- Géneral à FREYBOURG les 12. 13, 14. © 15.. Decembre. 


Armée I. & R. continua le 12. ‘de, ce mois fon séjour à Bôgendorff, L’on fit 
cependant marcher l’Artillerie de Referve & les gros Bagages par Landshut 
fur Liban & Griffe 


s 


d 


Le 13. nos Troupes: marcherent à Æreybourg. L'on y reçût avis,qu’un Corps 


d’Ennemis qu’ on eftimoit fort de plus de 20. mille hommes,  s’approchoit aux 
ordres du Géneral de Ziften, & que quelques Régiments d'Infanterie avoient tour- 
né vers Reflsenbach; fur cet avis le Comte de Driskowiiz Général-Major fe 
porta avec les: Troupes Legeres.qu’il commande,à Burckersd rff,& il envoya un fort 
détachement à Klein-Kunxerdorff pour affurer ce paffage contre les entreprifes 
des Ennémis. 

Le 14. l’Armée séjourna à Freybonrg, & l’on continnua d’approvifionner 
firesdnitx dont la Garnifon à été confidérablement augmentée. On apprit cepen- 
dant que les: Ennemis s’étoient en partie avancés jufques à Pfaffendorff, Faulbrüc- 


kens Leutmansdorff, & Petersmwalde, qu'ils étoient en partie. à Langenfeifférsdorff 


& dans ces environs, &que d’ailleurs on eanonoit Breslau depuis quelques jours. 
Le 15. il yeut encore fejour. Le frois étant devenu tres piquant & les 
montagnes etant ablolument. couvertes de neige, on a pris la relolution de faire 
cantoner les Troupes, qui jusques ici ont été fous la toile. On laifféra en con- 
fequence dans. cës environs un Corps des Troupes- aux ordres du Lieutenant-Gé- 
néral Baron de Buckow, pour oblerver les Ennemis & fervir en méme tems d’une 
éfpèce d’Arrieré-Garde à l'Armée, qui dirigera fa marché vets Landshut; le Lieu- 
tenant-Geénéral Comte de Xalnocky eit de fon coté à Str/gaus avec un détachement, 
& M. de Morocx aufli Lieutenant-Général eft à Pultzens avec un autre Corps. 

. Le Maréchal Keith, quidepuis quelque tems a abandonné la Bohème, s'efe 
porte a Schemniis. Oëdern, Freyberg, Fichoppas Schirme & Schöne en Saxe» & 
dans le Cercle de Montagnes. M. de WMarfchall travaille en conséquence à tirer 
dans ces environs. un Cordon fur les Frontieres de Bohème & de Saxe. 

(Suite de la. Piece portée à la Diélature le 9. Decembre. ) 
., On efbere doho que tous les Etats de l’Empire feront convaincus de lanul- 
lité manifefte & dé linfuffifance des motifs, que la Couronne de Suede veut ap- 
porter dans {a Declaration. ultérieure. 
Plus la foibléffe dù pretexte de l'exécution de Garantie et demontrée 
plus. la Couronne de srede décéle par fa conduite fes veritables vies. 
L’ Iri- 
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L'invañon de la Pomerarie cedée à la Prufe par le Traité de l'an 1720. 
au prix de ommes très-confidérables ; La Marche Yikerans occupée enfuite; les 
Contributions exorbitantes, qu’on y a exigées ( dont on a dit un mot dans le Me- 
moire fervant de reponfe aux pretendus griefs de l’Eleétorat de Saxe ); Enfin les 
Avocatojres donnés à Séralfund le 28. Sept. dernier contre tous Sujets & vaflaux 
de la Suede, qui font au Service de Pruffé; tout céla fait afez connoitre, qu’il ne s’a- 
git ni de la confervation de l'égalité des Religions que l’on fait fonner fi haut , 
ni du retabliffement de la tranquilité & de la Paix dans l’Empire, ni des foins (qui 
fervent. de pretexte) de maintenir les Conftitutions Germaniques,fi fouvent enfrein- 
tes par les procedés de la Cour de Szede même; mais que tous ces motifs fimulés, 
ne fervent que de manteau pour couvrir le deffein de pêcher en eau trouble, & 
l'envie de profiter s’il -eft poffible des préfentes conjonétures. 

LeRoi de Pr#ffè au contraire a dans tous les tems, & avec le zele le plus 
grand fait tous fes efforts pour conferver dans fon entier & dans fa {plendeur le Sy- 
iteme de l’Empire; & il elt demontré par la conduite que S. M. a tenuë dans ces 
circonftances critiques, que loin d’avoir aucun deffein de s’agerandir, elle n’a eu 
pour objet, que la defenfe, & la confervation de ce qui lui appartient.  C’eft dans 
cette intention pure,qu’elle s’eft vuë forcée de recourir aux arrangements indifpen- 
fables, qu’elle a pris pour donner aux Etats & aux Sujets, que Dieu lui a confiés 
& quifont menacés de toutes parts, la proteétion qu'elle leur doit. L'objet prin- 
cipal de S.M. a été en même tems ( ainfi qu'il eft notoire ) le maintien de légali- 
té des Réligions, & le prompt retabliffement du repos & de la tranquilité de 
PEmpire. C’eft dans cette vüë qu’elle a offert à plufieurs reprifes la reftitution de 
la Saxe, en demandant fimplement & conformement à la jultice, des furetés con- 
yenables pour elle même. 

On ne peut donc rendre le Roi refponfable de la moindre chofe; & tous les 
reproches doivent tomber fur ceux, qui croyant y trouver leur compte, ont attiré 
{ur toute Allemagne les malheurs de la Guerre, qui'dans ces vüës ferment l’oreil- 
le aux offres equitables de S. M., & qui dès le principe n° ont pensé qu’à rendre 
inefficace le but qu'on s'étoit proposé dans la Convention de Neutralité, concluë à 
Hanovre au mois de Janvier 1756. entre S$. M. & le Roi dela Grande. Bretagne, 
pour le maintien de la tranquilité & de la chere Patrie. ' 

Le Roi efpere avec une entiere confiance, que tout l’Empire. conviendra de 
ces points, & que loin de fe laifer leurrer par les raifonnemens illufoires de la 
Suede, il pefera murement les fuites -qui peuvent en refulter, & qu'il ne tardera pas 
davantage à donner dans ces circonftances les fecours & l’afliftance neceffäires pour 
agir, d’après les Conftitutions Germaniques, de concert avec S.M.,fuivant ce qui eft 
porté plus au long dans le Memoire àfes Co-Etats, du 29. Sept. porté à la Diétatu- 
re le 13. O&. dernier. Plus l’effet fera prompt, plus les Co-Etats de S.M. manifeite- 
ront de la maniere la plus eclatante leurs fentiments patriotiques, en donnant par là 
une preuve nouvelle de leur attachement au maintien de la Liberté & des Droits de 
chaque Etat du Corps Germanique, qui fe trouve dans un danger imminent. Jls tra- 


vailleront en même tems efficacement ainfi qu’il eft utile & neceflaire, pour leur 
pro- 
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propre fureté, pour. leur interêt, & pour leur tranquilité; & le Roi“ tachera de fon 
coté de contribuer 4 ces objets de toutes les forces, que Dieu lui a données, 
Le foiffigné a ordre exprès de S.M. de recommander le plus fortement à 
Vos Excellences &c. tout ce que ci deffus, afin qu’elle en faffent à leurs Hauts-Prin- 
cipaux le rapport le plus favorable. &c. à Ratjsbonne le 29. Nov. 1757. 
( figné ) E.C.B. de PLOTHO. 


De Paris le 3. Decembre. Relation de la Campagne Maritime de M. le Comte Du-Bois 
de la Mothe Lieut. Gen. des Armées Navales de France. 


*ESCADRE du Roi commandée par le Comte Dubois de la Mothe,Lieutenant- 

„Général des Armées Navales, a mouillé à Breft le 23. du mois dernier à 

dix heures du foir, au nombre de feize Vaiffeaux de ligne, outre un Vaifileau 
de cinquante canons dettiné à fervir d'Hôpital. Flle étoit partie de Louisbourg le 
30. Ottobre avec cinq Frégates, dont trois étoient revenuës avant elle à Breit, & 
les deux autres font attenduës inceffamment. 4 

Cette Efcadre n’étoit que de neuf Vaiffeaux & de deux Frégates, [lorfqu’elle 
fit voile de Breft le 3. Mai. Elle avoit été précédée, par deux autres Frégates du mê- 
me Port. Le Chevalier de Bauffremont, Chef d’Efcadre, qui-étoit aufi parti de Breft 
dès le 30. de Janvier pour Saint-Domingue, où il prit le Vaiffleau de Guerre Anglois 
lé Grenwich le 16. Mars, fit route du Cap le 4. Maj & fe rendit à. Louisbourg le 
31. avec cinq Vaifleaux & une Frégate. Le Roi avoit fait armer à Toulon quatre 
aÿtreS Vaill-aux,fous le commandement du Sieur Durveft, Capitaine de Vaiffeau; ils 
partirent le 18. Mars,pafferent le Détroit deGibraltar,malgré l'oppofition d’une Efca- 
dre Eninemie qu’ils combattirent, & furent rendus le 25. Juin à Louisbourg.Le Comte 
Dubois de la Mothe y avoit mouillé le 20.& y avoit trouvé les deux Frégates parties 
avant lui de Brett; en{orte que par la réunion de ces différentes divifions, il y.a- 
vôit à Louisbourg dix-huit Vaifleaux & cinq Frégates; mais le Comte Dubois de 
la Mothe ayant fait pafer deux Vaiffeaux à Quebec, fon Efcadre fe trouva composée 
feulement de feize Vaieaux avec les cinq Frégates. 

L'objet de fa deftination étoit d'empêcher le fuccès de l’entreprife que les 
Enneris avoient projettée contre les Places de Louisbourg & de Quebec, & pour 
laquelle ils avoient fait les plus grands préparatifs,tant dans leurs Ports d'Angleterre, 
que dans leurs Colonies de lP AmériqueSeptentrionale, Le Comte Dubois de la Mothe 
fut en effet bientôt informé que le Général Lowdon s’étoit rendu de la Nouvelle 
Yorck à Halifax, où il avoit raffémblé un Corps de dix mille hommes de Troupes; 
& qu'il y avoit été joint par la Flotte partie d'Angleterre fous les ordres de PA- 
miral Holbourne, avec plufieurs Régimens de Troupes réglées, un train confidéra- 
ble d'artillerie, & tout ce qui pouveit être nécefaire pour une grande expedition. 
Le Comte Dubois de la Mothe fit en conséquence fes difpofitions , relativement à 
celles qu’avoit faites le Chevalier de Drucour, Gouverneur de la Colonie: dePJsle 
Royale, pour s’oppoier aux entreprifes que les Ennemis pourroient tenter avec 
toutes leurs forces de terre & de mer. 

i _ Jls ne parurent quele 19. d’Août: on les apperçut vers les fix heures du 
foir à quatre ou cinq lieues au Sud du Port de Louisbourg. Onneput pas diltin- 
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guer leurs forces; mais. el lendemain. à fept heures. du matin,.ils fe trouverent par 
le travers du Cap-Noir au nombre de vingt-deux voiles, dont fize gros Vaifleaux, 
quatre Frégates, une Galiotte à bombes &un Brulot. Jls my refterent que peu 
de tems. Le Comte Dubois de la Mothe ayant fait tirer ‘un coup de canon, & 
fait faire fignal de fe préparer au combat, le Commandant de l’Efcadre Ennemie fit 
aufli ‘tirer un coup de canon, mit toutes voiles dehors, & fuivi de tous fes Vail 
feaux, tint le vent le plus qu’il put. Jl furvint alors un brouilard fort épais. qui 
dura toute la journée,& dont le Comte Dubois de la Mothe apprit bientôe que les 
Ennemis avoient profité pour fe retirer à Halifax. 

Jl ne pouvoit pas être queftion de les aller attaquer dans ce Port. Le 
Comte Dubois. de la Mothe 's’occupa avec le Gouverneur de la Colonie, des nou- 

vellés précautions qu’il y avoit à prendre pour en affurer la défene. 

Les Ennemis reparurent le 16. de Septembre à quatre lieues de Louisbourg, 
les vents Etant au Sud-Oueft, & ils n’approcherent pas plus près. Jls afe€terent 
pendant quelques jours de faire avancer tantôt un Vaiffeau , tantôt une Frégate, 
pour examiner la fituation de PEfcadre du Roi, qui fe tenoit toujours prête à agir 
fuivant les circonftances. La nuit du 24. au 25. le vent étant tourné à PER aug- 
menta avec une telle violence, que l’Efcadre Ennemie, qui étoit alors de vingt-deux 
gros Vailfeaux , fut difperfite. Celle du Roi courut elle-même de très grands rif- 
ques, malgré les précautions que le Comte Dubois de la Mothe avoit prifés pour 
fa sûreté, avant què la tempête fe fut déclarée. Les ancres detous les Vaifléaux 
& de toutes les Frégates chaflerent. Le Tonnant fut abordé par le Dauphin-Royal, 
& les ancres deces deux Vaifléaux ayant pris dans les cables du Formidable, ils 
Bentraînerent avec eux. Le Tonnant toucha fur la Batterié Royale. La Frégate l 42 
benakife fut échouée à la côte; & l’on ne fut garanti dés accidens auxquels on fe trou- 
voit exposé, que parce que le vent vint heureufèment à changer» en tournant tout 
d’un coup à POueft.  Ons’occupa à réparer les dommages que l’Efcadre avoit 
foufferts. Ceux du Tonnant & de l’Abenukife fe trouverent les plus confidérables, 
& l’on fut obligé de les caréner l’un & l’autre. Les Navires Marchands , les Goë- 
lettes & lés Bateaux qui fe trouverent dans le Port, furent prefque tous, jettés à la 
côte, fans. néanmoins qu'aucun ait péri. 

Peu de jours après ce coup de vent, on apprit que ls Vaifeau de l’Efcadre 
Ennemie le 7%/bury, de foixante canons, s’étoit perdu fur la côte, où une partie de, 
Péquipage avoit eu le bonheur de fe fauver. Onfit partir fur le champ un Détache- 
ment de Troupes, pourgarantir ceux qui avoient échappé au naufrage, des vio- 
lences des Sauvages, & les conduire à Louisbourg, où on leur a donné toute forte 
de fecours. Le Comte Dubois de la Mothe les a fait embarquer fur son Efcadre, & a 
ramené en tout environ fept cents prilonniers. 

On a fçu aufi à Louisburg, que toute la côte aparu couverte de débris de 
Vaifféaux Anglois pendant plufieurs jours après le coup de vent, & on a lieu de pré- 
fumer qu’il eft péri quelqu’auitre Vaideau que le Tilbury. 

Dans le rapport que M. le Comte du Bois de la Mothe a fait au Miniftre de 
la Marine, il a confirmé ce qu’on avoit dejà appris par plufieurs endroits, avoir, 
que les affaires de la Cour #ritannique dans lAmerique Septentrionale font dans le 
plus mauvais etat & tel qu’il lui fera difficilede le reparer. 


